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Localisations et dynamiques spatiales  
des immigrés dans les espaces ruraux :  
orientations de recherche en France  

et perspectives internationales récentes

Julie Fromentin*

Résumé
Cet article propose une synthèse des travaux sur la localisation des immigrés dans 
les espaces ruraux en France, ainsi que leur mise en regard avec les travaux menés 
dans d’autres pays occidentaux. Il rend compte de la faiblesse et du cloisonnement 
des recherches sur ce sujet, qui s’expliquent notamment par le déclin de ce thème 
de recherche au xxe siècle, en lien avec les évolutions démographiques des espaces 
ruraux et le déclin des études rurales ; par le rôle de la demande publique, sensible 
au contexte politique et social, qui réoriente les recherches sur l’immigration dans 
le champ des études urbaines ; par la segmentation entre le champ des études 
rurales et celui des études migratoires ; enfin, par la faible théorisation des liens 
entre parcours individuels et configurations spatiales. L’article propose des pistes 
de recherche en s’appuyant sur la démarche biographique pour offrir une approche 
plus dynamique de la géographie de l’immigration en France.

Mots-clés
immigré ; migrations internationales ; migrations internes ; espaces ruraux ; espace 
géographique ; parcours de vie ; approche biographique ; France

Depuis plus de quarante ans, l’implantation résidentielle des immigrés, en 
particulier leur concentration dans les grandes villes, occupe une place de 
choix dans le débat public et suscite de nombreuses interrogations au sein des 
sciences sociales. En France, l’attention, focalisée après-guerre sur leur loge-
ment dans les bidonvilles et les foyers de travailleurs, s’est déplacée depuis les 
années 1980 vers le « problème des banlieues ». Marquée à l’agenda politique, 
la question de l’immigration est alors étroitement associée à ce type d’espace. 
À l’inverse, celle du rôle des espaces ruraux dans les dynamiques migratoires 
n’a surgi, ces dernières décennies, dans le débat public et dans la sphère média-
tique qu’au détour de problématiques ciblées et ponctuelles : les travailleurs 
saisonniers étrangers dans l’agriculture du Sud de la France, l’arrivée des 
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étrangers britanniques en Dordogne dans les années 2000 ou, plus récemment, 
l’accueil en milieu rural des demandeurs d’asile et des réfugiés suite à ce que 
l’on a appelé la « crise des migrants » (autour de 2015). Dans chacune de ces 
situations, l’implantation rurale des immigrés relèverait d’une exception, cir-
conscrite à des espaces-temps particuliers. Ces éléments dessinent une histoire 
discontinue et une géographie morcelée des immigrés dans les espaces ruraux, 
qui au-delà de quelques événements exceptionnels, localisés et de courte durée, 
apparaissent principalement absents de ces espaces.

L’analyse des chiffres sur l’évolution de cette population dans les espaces 
ruraux français – constitués des communes peu ou très peu denses, d’après la 
nouvelle définition proposée par l’Insee en 2021 et fondée sur l’utilisation d’une 
grille communale de densité(1) – montre pourtant une autre réalité : celle d’une 
augmentation modérée mais continue du nombre d’immigrés, qui représentent 
aujourd’hui environ 5 % de la population des espaces ruraux, et d’une diver-
sification croissante des origines migratoires et des profils sociodémographiques 
de ces populations (Fromentin et Pistre, 2021).

Ainsi, depuis les années 1960, la croissance numérique progressive de la 
population immigrée concerne tous les types d’espaces, ruraux comme urbains 
(tableau annexe A.1), et elle a progressivement touché l’ensemble des régions, 
de sorte que la population immigrée des espaces ruraux français est répartie 
de manière plus homogène aujourd’hui que dans les années 1970. Cette crois-
sance s’observe particulièrement à proximité des villes (par exemple, en région 
parisienne) et dans certaines régions, comme les zones frontalières et l’Ouest 
de la France (figure 1).

Cet article vise à travailler le hiatus entre une lecture continue et « ordi-
naire » (Héran, 2017) de l’immigration dans les espaces ruraux, permise par 
l’analyse statistique, et les représentations discontinuistes et exceptionnalisantes 
de ce phénomène dans le débat public, en analysant la place faite aux immigrés 
des espaces ruraux au sein de la littérature scientifique. Il a pour objectif de 
proposer une synthèse et une lecture critique des travaux sur le sujet, en étu-
diant la manière dont a évolué l’articulation entre les évolutions démographiques 
de la population immigrée, le contexte social et politique dans lequel elles 
s’inscrivent et les transformations des différents champs d’étude touchant à 
cet objet scientifique. Deux questions sous-tendent le propos : peut-on retracer 
une continuité dans les travaux portant sur la localisation des immigrés dans 
les espaces ruraux depuis le xxe siècle ? Quelles inflexions thématiques et 
épistémologiques ont structuré l’évolution de cet objet de recherche ?

L’article se concentre sur les populations immigrées entendues comme 
l’ensemble des personnes nées étrangères à l’étranger et ayant effectué, au cours 

(1)  Cette grille permet de classer les communes en fonction du nombre d’habitants et de leur réparti-
tion sur le territoire, et s’appuie sur le découpage du territoire en carreaux de 1 km² et sur l’agrégation 
de carreaux de densité équivalente, de sorte que plus la population est concentrée et nombreuse, 
plus la commune est considérée comme dense. Pour plus d’informations, voir : https://www.insee.
fr/fr/information/2114627.
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de leur parcours de vie, une migration vers un autre pays, où elles résident 
pour une plus ou moins longue durée. De fait, certains travaux étudiés dans 
le cas français s’intéressent à des profils de travailleurs saisonniers récemment 
arrivés et présents sur le territoire pour une courte durée (quelques mois) alors 
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Figure 1. La répartition spatiale de la population immigrée en 2020 et son 
évolution depuis 2008 dans les espaces ruraux de France métropolitaine
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Lecture : �Dans le bassin de vie de Porto-Vecchio (Corse du Sud), on compte 3437 immigrés au  
recensement de 2020, et cette population a diminué de 1 % par an depuis 2008.

Note :� Dans le cadre du recensement de la population, l’exploitation statistique des questionnaires collectés 
est réalisée en deux temps : une exploitation dite « principale », portant sur l’ensemble des questionnaires 

collectés, et une exploitation dite « secondaire », destinée à produire les variables dont l’élaboration est plus 
complexe (structure familiale des ménages, profession et catégorie socioprofessionnelle des individus, etc.) et 

qui ne concerne qu’un échantillon des questionnaires collectés.
Champ : �France métropolitaine, ensemble des bassins de vie peu denses et très peu denses, d’après 

l’adaptation de la grille communale de densité à quatre niveaux de l’Insee (2012). Les espaces ruraux sont 
donc définis ici comme des bassins de vie de (très) faible densité de population.

Source : �Insee, RP 2008-2020, exploitation principale(a).



que d’autres concernent des populations arrivées il y a plusieurs décennies et 
dont l’installation en milieu rural relève d’une migration interne ultérieure. 
En s’intéressant aux travaux portant sur les immigrés dans les espaces ruraux 
français, le prisme d’analyse adopté dans cette étude est, en outre, d’ordre 
spatial. Cela a deux implications.

Premièrement, le corpus bibliographique analysé ici ne couvre pas l’ensemble 
des travaux sur l’immigration en France, ni même l’ensemble des recherches 
sur la localisation des immigrés dans l’Hexagone, mais se concentre sur ceux 
qui s’attachent à l’implantation rurale de cette population. Les travaux recensés 
et étudiés ont donc en commun soit d’être de nature empirique et de s’inscrire 
dans le contexte d’espaces pouvant être caractérisés comme « ruraux », à l’image 
de travaux monographiques ; soit d’être centrés sur les dynamiques spatiales 
et démographiques des espaces ruraux, parfois dans une perspective épisté-
mologique (par exemple autour des notions de périurbanisation, de contre-
urbanisation, etc.). Par ailleurs, ce travail étant tiré d’une thèse en géographie, 
l’ancrage disciplinaire du corpus est très marqué par cette discipline – pour 
laquelle la question des localisations spatiales est essentielle –, complété par 
une ouverture vers la sociologie et la démographie principalement. Ce posi-
tionnement permet d’expliquer que certains travaux soient laissés de côté et 
d’expliciter le fait qu’un travail moins centré sur les espaces ruraux et la géo-
graphie pourrait faire émerger d’autres tendances au long cours sur l’évolution 
des études scientifiques liées à l’immigration.

Deuxièmement, adopter cette approche pose la question de ce que l’on 
appelle « espaces ruraux » et de l’évolution de cette notion au fil du temps. 
De manière usuelle, trois critères sont retenus pour définir ces espaces : une 
faible densité de population, une présence marquée de paysages agricoles ou 
naturels et une organisation spatiale porteuse de multiples fonctions (rési-
dentielles, économiques, sociales). Le périmètre des espaces ruraux peut 
toutefois changer au fil du temps, à la fois parce qu’ils connaissent des trans-
formations démographiques, morphologiques et fonctionnelles (processus 
d’urbanisation, par exemple) et parce que leur représentation a évolué au 
cours du temps. Les recherches en épistémologie de la géographie rurale ont 
montré le poids historique de la composante agraire et agricole dans la défi-
nition et l’analyse de ces espaces, puis l’ouverture, à partir des années 1970, 
à des aspects non agricoles de la société et une évolution des rapports villes-
campagnes, avant l’évolution, ces dernières décennies, vers les thèmes de 
l’environnement, de la nature et du développement local (Plet, 2003). Les 
espace ruraux sont donc appréhendés ici de manière extensive afin de couvrir 
la variété des acceptions mobilisées par les auteur·ices des travaux étudiés 
(Pistre et Richard, 2018).

Enfin, cet article s’intéresse au contexte français mais s’ouvre aussi plus 
largement au contexte européen. L’analyse de la présence des populations 
immigrées dans les espaces ruraux français constitue le fil directeur de l’article, 
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le contexte français étant utilisé pour étudier l’évolution sur le temps long du 
traitement scientifique de cette thématique. Les travaux analysés sont aussi 
mis en lien avec l’évolution de la littérature européenne sur cette question à 
partir de la fin du xxe siècle, période marquée par une augmentation et une 
diversification des populations immigrées dans les espaces ruraux européens, 
mais aussi par un nombre croissant et une internationalisation des recherches 
sur ces dynamiques en Europe. Jusqu’à cette période, les travaux français (et 
centrés sur la France) étaient en effet peu insérés dans le dialogue interna-
tional, même si l’Hexagone a été un champ d’étude privilégié par des chercheurs 
internationaux pour analyser et conceptualiser de nouvelles formes d’immi-
gration dans les espaces ruraux (Benson, 2011 ; Buller et Hoggart, 1994a). 
Alors que la France apparaît en situation de « provincialisme(2) » dans la 
production des savoirs sur l’étude des immigrés dans les espaces ruraux 
(Houssay-Holzschuch, 2020 ; Houssay-Holzschuch et Milhaud, 2013), un autre 
objectif de cet article est donc de lui redonner une place dans la littérature 
européenne.

Cette double démarche structure l’organisation de cet article. La première 
partie retrace le déclin historique, puis la segmentation des recherches sur 
les immigrés dans les espaces ruraux en France au xxe siècle, ainsi que la 
montée concomitante des études urbaines sur cette question. La seconde partie 
analyse la diversification des travaux sur le sujet depuis la fin du xxe siècle et 
la place donnée aux dynamiques spatiales dans la compréhension contempo-
raine de l’implantation rurale des immigrés en France et en Europe. La 
conclusion discute les apports de cette revue de littérature et propose de 
nouvelles pistes de recherche qui articulent parcours individuel et espace 
géographique pour approfondir la compréhension de la répartition des immi-
grés et les dynamiques spatiales de l’immigration. Ces pistes reposent en 
particulier sur l’hypothèse qu’une conception des configurations spatiales de 
l’immigration comme le résultat agrégé de multiples parcours géographiques 
individuels peut nourrir une vision plus englobante et systémique de la popu-
lation immigrée dans les espaces ruraux, c’est-à-dire une approche qui dépasse 
la lecture segmentée des différents types de migrations pour comprendre leurs 
interrelations à l’échelle locale.

(2)  Houssay-Holzschuch (2020, p. 43) synthétise la définition du « provincialisme », en l’occurrence 
pour la discipline de la géographie, à partir des trois éléments suivants (traduction de l’auteure) :
« – La condition provinciale constitue un sous-système au sein des géographies internationales : un 
« cœur », des interfaces « périphériques » et des dépendances néocoloniales qui ont « fourni à la 
géographie française une exposition à l’autre, depuis une position de pouvoir sûre » […]
– Le provincialisme est construit autour d’idiosyncrasies théoriques (un ensemble spécifique de 
concepts interdépendants) et d’une configuration particulière des relations entre disciplines.
– Les instances internes de légitimation (comme l’existence de revues scientifiques et d’un sys-
tème de publication distincts du système international et anglo-centré, d’universités et de sujets 
de recherche propres) et la renommée locale d’une discipline spécifique contribuent à alimenter le 
système provincial ».
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I. Déclin et segmentation d’une question de recherche historique 
en France au cours du xxe siècle

1. La construction de la figure pionnière du travailleur  
migrant agricole dans la première moitié du xxe siècle

Dans le contexte français, la démographie et la géographie ont été les 
premières disciplines des sciences sociales à travailler sur l’immigration au 
début du xxe siècle, avec une attention portée à la question des « origines ». 
Cette approche s’oppose alors à une vision « contractuelle » des présences 
étrangères en France(3), dans laquelle se retrouvent la sociologie et le droit de 
l’époque (Noiriel, 2006). L’essor de cette thématique se produit dans un contexte 
de forte pénurie de main-d’œuvre agricole entre les Première et Seconde Guerres 
mondiales. Les recherches sont étroitement liées aux préoccupations politiques 
de l’époque qui reposent sur un souci d’assurer le recrutement d’une main-
d’œuvre étrangère et son assimilation (Escafré-Dublet et Kesztenbaum, 2011 ; 
Noiriel, 2006). Une des premières études explicitement dédiées à l’immigration 
est la thèse de Georges Mauco sur les étrangers en France et leur rôle dans 
l’activité économique (Mauco, 1932). Elle montre l’évolution de l’immigration 
en France et sa répartition territoriale selon l’activité professionnelle ou la 
nationalité des individus. Dans une approche nationaliste de la démographie, 
elle situe aussi ces migrations dans l’évolution globale de la population française 
(Weil, 1999). Marquée par les stéréotypes ethniques, cette étude aborde aussi 
les « problèmes de l’immigration » et le « degré d’assimilabilité » des étrangers, 
sous un angle qui préfigure la vision antisémite et raciste à l’œuvre dans les 
écrits ultérieurs de Mauco.

À leurs débuts, les travaux sur l’immigration sont aussi conçus dans le but 
d’influencer les politiques publiques, en particulier sur la naturalisation et la 
mobilité des populations immigrées sur le territoire (Piatier, 1939). Dans ce 
contexte, deux études sont particulièrement remarquables par leur ampleur, leur 
originalité et leur importance dans la structuration de la recherche de l’époque. 
La première, intitulée Documents pouvant servir à l’étude des étrangers dans l’agri-
culture française (Demangeon et Mauco, 1939), porte sur une grande enquête 
menée en 1937 et 1938. Le nombre d’étrangers, leurs profils, ainsi que de leur 
répartition spatiale sont étudiés dans quatre grandes zones d’immigration agri-
cole, avec des nationalités différentes selon les régions. Le questionnaire couvre 
plusieurs aspects de la vie sociale, ce qui donne lieu à des descriptions minutieuses 
des conditions de vie des étrangers dans les années 1930. L’intérêt de cet ouvrage 
réside dans la richesse et la finesse du matériau collecté(4), mais les interprétations 

(3)  De Rousseau à Renan, cette vision « contractuelle » considère la nation comme un corps de 
citoyens liés par la volonté de vivre ensemble. Elle s’oppose notamment à la conception allemande, 
qui met davantage en avant l’« origine » et l’hérédité ethnique.

(4)  C’est dans cette perspective que s’inscrit Hubscher (2005), qui considère que les enquêtes de 
Demangeon et Mauco sont intéressantes pour leurs informations factuelles.
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qu’en tirent les auteurs sont marquées par des stéréotypes et par une conception 
idéologique de l’assimilation (Rygiel, 2004 ; Weil, 1999). Près de quinze ans plus 
tard, et de nouveau dans un contexte de pénurie de main-d’œuvre agricole après 
la Seconde Guerre mondiale, Girard et Stœtzel publient Français et immigrés. 
L’attitude française. L’adaptation des Italiens et des Polonais (1953). Cet ouvrage, 
qui repose sur cinq enquêtes monographiques dont certaines en milieu rural, 
est suivi par un second tome portant sur la population « algérienne musulmane 
installée en France » (Girard et Stœtzel, 1954). L’ensemble aborde la question de 
l’« assimilation » en s’intéressant aux comportements des nationaux à l’égard 
des immigrés et en évaluant l’« adaptation » des immigrés à la société française. 
L’un des intérêts de ce travail réside, là encore, dans la grande richesse du maté-
riau collecté(5), qui fournit des informations détaillées sur divers aspects de la 
trajectoire des immigrés et de leur vie en France.

La place accordée, jusque dans les années 1950, à l’espace rural dans les 
travaux sur les étrangers s’inscrit donc dans une vision essentialisante et 
agrarienne de la société – en ce qu’elle considère le milieu paysan et la proximité 
de la terre comme favorables à l’assimilation des populations – et s’analyse à 
la lumière du contexte économique (recrutement de main-d’œuvre, exode 
rural) et démographique (faible natalité) de l’époque (Hubscher, 2005). Ces 
travaux inaugurent également un nouveau thème d’étude, celui du travailleur 
migrant agricole, qui continue d’alimenter de nombreuses recherches aujourd’hui. 
L’essentialisme et l’ethnocentrisme de ces travaux conduiront toutefois à l’aban-
don progressif de ces références fondatrices. À partir de la fin des années 1950, 
ce sujet cessera en outre d’être exploré du fait de la structuration tardive du 
champ des études migratoires, du « déclassement » de la géographie rurale 
après-guerre par rapport aux autres champs de la discipline et de la montée 
en puissance des études urbaines.

2. Du désintérêt relatif des sciences sociales au développement  
des recherches urbaines sur les immigrés en France  
dans la seconde moitié du xxe siècle

Dans les années 1950-1960, la recherche en sciences sociales se désintéresse 
des questions migratoires en France (Abou Sada et al., 1990), alors que les flux 
s’intensifient de l’après-guerre jusqu’au milieu des années 1970 (figure 2), dans 
le contexte de reconstruction et de modernisation du pays (Blanc-Chaléard, 
2001). La France est en effet passée de 2 millions d’immigrés en 1946 (5 % de 
la population) à 3,9 millions en 1975 (7,4 %). Après-guerre, l’analyse démogra-
phique privilégie néanmoins les effets du baby-boom sur ceux de l’« immigration 
de peuplement » (Tribalat, 1991). Par ailleurs, le déni de mémoire qui consiste 

(5)  Comme l’enquête de Demangeon et Mauco (1939), celles de Girard et Stœtzel (1953 ; 1954) ont 
souvent servi de référence aux historiens pour documenter la période d’après-guerre, qu’il s’agisse 
de proposer une analyse critique de la méthode et des données collectées (Hubscher, 2003 ; Martini, 
2003), ou de mobiliser des éléments statistiques (Escafré-Dublet et Kesztenbaum, 2011 ; Rygiel, 2001).
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à considérer la France comme un pays d’émigration plutôt que d’immigration 
retarde le développement de l’histoire de l’immigration (Noiriel, 2006). En 
géographie, les monographies régionales, qui persistent de l’entre-deux-guerres 
jusqu’à la fin des années 1950, n’abordent qu’assez marginalement les popula-
tions étrangères. Si des travaux pionniers sont menés en sociologie pendant 
cette période (Michel, 1956), l’immigration ne constitue pas encore un objet 
sociologique pleinement légitime. Selon Noiriel, cela tiendrait notamment au 
fait que la sociologie repose encore sur l’héritage durkheimien, qui théorise 
l’intégration sociale et culturelle par l’école et relègue au second plan la question 
des origines (Beaud et Noiriel, 1989, p. 70). Lorsque Halbwachs travaille sur 
le thème de l’« expérience ethnique » après son voyage aux États-Unis dans 
les années 1930, il choisit comme terrain de recherche la ville de Chicago, 
considérant qu’un tel objet d’étude n’existe pas en France (Noiriel, 2006, p. 30). 
L’import dans certains travaux français des références fondatrices de l’école de 
Chicago s’opère alors dans le cadre du développement d’une sociologie urbaine 
qui accorde peu d’importance aux immigrés. Les enquêtes d’« ethnologie 
sociale » de Chombart de Lauwe (1952) jusqu’à la fin des années 1960, tout 
comme la théorie structuraliste et celle du matérialisme historique portées par 
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Figure 2. Évolution de la population immigrée entre 1968 et 2020, 
par catégorie du zonage en aires urbaines
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Lecture : �Entre 2008 et 2020, les communes appartenant à la couronne d’un grand pôle ont dans leur 
ensemble connu une croissance de leur population immigrée de 2 % par an.

Note : �Les taux de variation ont été mesurés pour chaque période intercensitaire. Il s’agit du taux de 
variation moyen pour l’ensemble des communes appartenant à la catégorie du zonage en aires urbaines de 

2010, qui a été appliqué à toutes les périodes étudiées. Il s’agit donc d’une analyse à découpage 
géographique constant.

Champ : �Ensemble des communes de France métropolitaine regroupées selon la catégorie du zonage en 
aires urbaines de 2010.

Source : �Insee, RP 1968-2020, exploitations principale et complémentaire.



Lefebvre (1970), traitent de la question sociale sous l’angle de la reproduction 
des positions sociales (Rea et Tripier, 2008), et la situation des immigrés est 
largement englobée dans le groupe des ouvriers.

À partir des années 1970, le développement des travaux sur l’immigration 
s’inscrit dans un nouveau contexte économique, politique et intellectuel, et 
prend un caractère urbain. Cette orientation correspond à la réalité des dyna-
miques spatiales de l’immigration sur la période envisagée (figure 2). Les années 
1970-1980 sont en effet caractérisées par une immigration principalement 
urbaine. La suspension des arrivées pour les travailleurs permanents s’accom-
pagne d’un ralentissement voire d’une décroissance de la population immigrée 
dans les espaces ruraux entre 1975 et 1982, la croissance de cette population 
à l’échelle nationale n’étant alors portée que par les espaces urbains (petits, 
moyens et grands pôles).

La demande publique joue aussi un rôle important, en invitant les cher-
cheurs à traiter des questions sociales du moment – dont font partie les condi-
tions de vie des immigrés. De nouveaux sujets de recherche émergent alors, 
en particulier autour de la santé et du logement de ces populations, qui vivent 
massivement dans les centres urbains à l’habitat vétuste ou insalubre, dans 
des foyers de travailleurs immigrés et dans des bidonvilles (Barou, 1999 ; 
Pétonnet, 1979 ; Sayad, 1980). Ces thèmes évoluent en même temps que la 
situation des immigrés en France, qui sont progressivement relogés dans les 
HLM laissés vacants par l’accession à la propriété des classes moyennes fran-
çaises (Dufaux et Fourcaut, 2004). La mise en place de la politique de la ville 
dans les années 1980, à la suite des émeutes de la cité des Minguettes à 
Vénissieux, s’accompagne d’une commande publique qui stimule la recherche 
sur l’« urbain ». Elle conduit à « associer, puis à identifier “l’intégration des 
immigrés” au droit à la ville » (Simon, 1999, p. 90). Ces recherches actent bien 
souvent l’identification des banlieues comme espaces de sédentarisation des 
populations immigrées, même si certains travaux tentent d’élaborer une réflexion 
critique à partir de cette superposition entre population et espace (Rudder, 
1983). En ce sens, une partie des recherches menées entre les années 1970 
et 2000 correspond à une recherche imprégnée d’une « idéologie urbaine » 
(Castells, 1972), qui considère que le cadre spatial produit des rapports sociaux 
spécifiques et ramène les problèmes sociaux à leur dimension écologique. Si 
les perspectives ont été renouvelées à partir d’approches plus constructivistes 
de l’espace et des interactions entre espaces et groupes sociaux(6), le terrain 

(6)  On peut notamment penser au développement des approches systémiques sur les liens entre 
immigration et urbanisation (Guillon, 1992), ainsi qu’aux travaux menés dans une perspective eth-
nographique et qui placent le migrant comme acteur. Ces derniers renouvellent les problématiques 
ouvertes par les recherches sur la notion de relation interethnique développée dans les années 1990 
(Rudder, 1991 ; Simon, 1994) pour analyser comment l’urbain produit des formes d’exclusion et de 
discriminations ethno-raciales (Fassin et Fassin, 2006 ; Kirszbaum et Simon, 2001). Les études sur 
les relations interethniques sont également articulées à celles portant sur les liens entre mobilités et 
dynamiques urbaines (Dureau, 1987) ou sur les territoires circulatoires et les circulations migratoires 
(Potot, 2003 ; Schmoll, 2004 ; Tarrius, 1993).
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privilégié d’analyse reste la grande ville, qui continue d’être envisagée comme 
le « laboratoire social » pertinent. Dans ce triptyque – représentations sociales, 
réalités factuelles, recherche académique –, l’immigration dans les espaces 
ruraux est « invisible » et « transparente » (Hubscher, 2005).

3. Jusqu’à la fin du xxe siècle, une faible rencontre  
entre le champ des études migratoires et celui des études rurales

Dès les années 1980, les espaces ruraux proches des villes d’abord (cou-
ronnes des pôles), puis plus isolés (communes isolées et autres communes 
multipolarisées), participent de nouveau à la croissance de la population 
immigrée en France (figure 2). Néanmoins, les travaux s’intéressant à la loca-
lisation rurale des immigrés restent peu nombreux et sont segmentés entre le 
champ des études migratoires et celui des études rurales. Dans le premier, les 
grands modèles interprétatifs des migrations font peu de place aux espaces 
ruraux des pays à hauts revenus. Dans son hypothèse de transition de mobilité, 
Zelinksy décrit l’existence de flux importants de migrations internationales et 
de migrations internes, qui se font essentiellement au sein d’un réseau de petites 
et de grandes métropoles (Zelinsky, 1971). Skeldon (1997), qui reprend les 
travaux de Zelinsky, conçoit également la migration comme partie intégrante 
du processus d’urbanisation des sociétés. De même, les travaux sur les notions 
de champ et espace migratoires (Simon, 1981) ou sur la circulation migratoire 
(Ma Mung et al., 1998) considèrent les espaces ruraux dans une relation asy-
métrique qui relie les campagnes et les grandes villes des pays à faibles niveaux 
de revenus aux métropoles des pays à hauts revenus, ou privilégient les relations 
interurbaines(7).

Des années 1980 aux années 2000, les études migratoires dans les espaces 
ruraux français adoptent surtout une approche sociologique et juridique en 
s’intéressant aux migrants précaires, notamment dans l’agriculture (Berlan, 
1986 ; Mésini, 2017 ; Michalon et Potot, 2008). Elles réinvestissent ainsi une 
thématique ancienne, tout en se départissant de la perspective fonctionnaliste 
et essentialiste qui avait prévalu jusqu’alors. Ces recherches prennent pour 
point de départ les évolutions des politiques migratoires et agricoles françaises 
et européennes ayant conduit à des transformations des systèmes de production, 
à l’implantation de cultures maraîchères intensives dans les années 1960-1970, 
à la mise en concurrence des bassins de production du monde entier et la 
création de nouveaux statuts juridiques pour les travailleurs étrangers. 

(7)  Sans nier le postulat selon lequel les migrations internationales sont surtout structurées par les 
grandes villes dans les pays d’accueil, quelques travaux empiriques ont pu montrer l’intérêt de prendre 
en compte les autres types d’espaces dans la théorisation des migrations internationales. Dans ses 
premiers travaux sur l’espace migratoire des Tunisiens, Simon révèle la variété des zones d’installation 
des travailleurs tunisiens en France, selon les opportunités économiques du pays d’accueil et leur 
région d’origine, attestant un « partage sociologique de l’espace migratoire » (Simon, 1976). Il décrit 
notamment l’élargissement de l’espace migratoire par une déconcentration au profit de zones peu 
denses à la périphérie des grandes villes d’implantation première, telles que Paris et Lyon.
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Finalement, ces travaux rendent visibles des individus qui souffraient jusqu’alors 
d’une invisibilité sociale liée à la structuration urbaine de la figure de l’immigré, 
à la représentation de leur présence comme des « oiseaux de passage » (Piore, 
1979) et, plus largement, à l’impensé des transformations socioéconomiques 
des mondes ruraux.

Dans le champ des études rurales, la dimension économique et agricole a 
également longtemps imprégné les travaux sur les immigrés et les étrangers 
en milieu rural. Il s’agit principalement de travaux de nature monographique 
ou régionale dans le champ de la géographie (Carrière et Ferras, 1968 ; Dalla 
Rosa, 1972 ; Poinard, 1975) ou de travaux d’historiens s’intéressant à un groupe 
particulier (Milza, 1993 ; Ponty, 1988 ; Stora, 1992). Néanmoins, c’est surtout 
à partir des années 1990 que les études rurales s’emparent de nouveau de cette 
question(8), dont le retour s’explique par le contexte politique et démographique : 
si l’installation d’étrangers en milieu rural est ancienne, l’augmentation (figure 2) 
et la diversification (tableau annexe A.2) récentes de cette population requièrent 
de nouvelles études sur le sujet. À l’heure de la construction européenne, c’est 
plus largement la question de la représentation et du statut de l’étranger qui 
est posée. Pour Buller, l’effacement durable des travaux sur les étrangers dans 
de nombreux pays (France, Grande-Bretagne, etc.) est lié à la construction du 
champ des études rurales, qui reposerait notamment sur les notions d’appar-
tenance, de proximité, d’endogénéité, opposées à celle d’« étrangéité ». L’ouverture 
historique des campagnes aux étrangers – venus d’une autre région ou d’un 
autre pays – aurait ainsi été occultée par l’accent mis sur la communauté (Buller, 
1994). Dans un contexte de transformation des espaces ruraux et des profils 
des présences étrangères, l’analyse des étrangers à la campagne permettrait de 
renouveler les approches sur les dynamiques démographiques rurales. Dans 
cette perspective, le cas le plus étudié est celui de l’attractivité des campagnes 
françaises pour les étrangers nord-européens, en particulier du Sud-Ouest 
pour les Britanniques(9). Les mobilités résidentielles des retraités britanniques 
motivés par la recherche d’un meilleur cadre de vie (rural idyll) sont alors 
appréhendées comme les formes d’une international counterurbanisation mettant 
en lien des espaces urbains et ruraux à l’échelle internationale. Pour Buller 
(2008), la croissance de l’intérêt scientifique porté à ce sujet depuis les années 
1990 est aussi à mettre en lien avec le développement d’un agenda de recherche 
sur le développement et la restructuration des espaces ruraux à la même époque.

En effet, une partie des recherches sur les migrations résidentielles des 
Européens du Nord et de l’Ouest s’inscrit plus largement dans la lignée des 

(8)  La tenue, en 1993 à Nantes, du colloque de l’Association des ruralistes français sur « l’étranger 
à la campagne », atteste ce tournant (Buller, 1994 ; Vicente, 1994).

(9)  Au début des années 1990, la Délégation interministérielle à l’aménagement du territoire et à 
l’attractivité régionale (Datar) finance un rapport sur les Britanniques dans les communes rurales 
depuis la fin des années 1980, conduisant à une première contribution conséquente sur cette ques-
tion (Barou et Prado, 1995). Côté britannique, The Economic and Social Research Council finance une 
étude sur la migration résidentielle de Britanniques en France rurale, dirigée par Buller et Hoggart 
(1994a, 1994b)
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travaux sur le renouveau démographique et économique des espaces ruraux 
(Pistre, 2012 ; Talandier, 2008). La mise en évidence d’une « renaissance 
rurale » (Kayser, 1989) à l’œuvre depuis les années 1970, accompagnée de 
l’essor de représentations plus positives de la campagne, induisent un tour-
nant dans l’appréhension des relations villes-campagnes à la fin des années 
1980. Après une longue prédominance de la vision de l’« urbanisation des 
campagnes » (Juillard, 1973), qui envisage la transformation des espaces 
ruraux sous la poussée des dynamiques urbaines comme le signe de leur 
disparition progressive, les travaux sur la renaissance rurale contribuent à 
renouveler ce champ d’étude. C’est également à partir de cette période que 
des géographes ruralistes se saisissent du phénomène de périurbanisation 
(processus d’extension de la ville vers ses campagnes environnantes, de 
manière plus diffuse et discontinue que la banlieue traditionnelle), appré-
hendé comme une dynamique majeure des ruralités contemporaines. 
L’approche urbano-centrée des espaces périurbains, qui a longtemps invisi-
bilisé une grande partie des dynamiques rurales, en particulier les migrations 
qui s’y déployaient, a ainsi contribué à retarder la prise en compte du rôle 
des immigrés dans ces dynamiques(10), pourtant visible statistiquement à 
partir des années 1980(11) (figure 2).

II. Depuis les années 2000 : diversification des migrations,  
internationalisation des recherches  

et approche dynamique des localisations spatiales

1. La diversification et l’internationalisation  
des recherches sur les immigrés dans les espaces ruraux

Les années 2000 marquent un tournant. Premièrement, les résultats des 
recensements français et de nombreux autres pays européens mettent en 
évidence une croissance et une diversification des migrations en Europe de 
l’Ouest, y compris dans les espaces ruraux (figure 3). Cette croissance est 
très marquée et rapide ces dernières années pour certains pays comme la 
Suède, l’Allemagne ou le Portugal, alors qu’elle s’opère de manière plus conti-
nue et modérée depuis le début des années 2000 pour d’autres (Finlande, 
France ou Pays-Bas). De telles évolutions sont liées à la combinaison de 
multiples facteurs, entre les élargissements européens facilitant la mobilité 
internationale, les guerres et les déstabilisations géopolitiques en Afrique et 

(10)  Du côté des transformations de la géographie rurale, on peut aussi penser que le poids de 
la géographie agraire et agricole, qui avait diminué mais pas disparu dans les années 1970, a pu 
contribuer à occulter les dynamiques des populations immigrées autres que celles des migrants 
dans l’agriculture.

(11)  L’utilisation d’un découpage géographique constant dans la figure 2 a pour effet de sures-
timer le poids des espaces urbains pour les périodes passées : cela conduit ainsi à considérer 
comme urbains des espaces qui ne l’étaient pas encore dans les années 1960 et qui se sont (péri)-
urbanisés depuis.
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au Moyen-Orient ou encore la transformation de certains pays d’émigration 
en pays d’immigration, comme l’Espagne. Deuxièmement, les espaces ruraux 
continuent de voir leurs fonctions se diversifier et restent attractifs sur le 
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Figure 3. Évolution de la part de la population d’origine étrangère dans 
les espaces ruraux de différents pays européens

Lien à l'immigration :
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Note : �La Municipal Migration Database de l’OCDE regroupe des informations mises à disposition 
par les offices statistiques nationaux de chaque pays. Il en résulte que les données ne sont pas 

disponibles selon les mêmes séries temporelles pour tous les pays. Certains pays fournissent des 
données annuelles tirées de leurs registres de population, d’autres des données issues de leurs 

recensements de population, les périodes intercensitaires pouvant être plus ou moins longues. Une 
autre implication concerne la caractérisation des populations : la dénomination foreign-born recouvre 
des populations saisies tantôt par leur nationalité, tantôt par leur pays de naissance. Ces différences 

de définition sont présentées dans la légende par la qualification du « lien à l’immigration » pour 
chaque pays. Dans le cas français, la base reposait sur le critère de nationalité et ne contenait pas 

d’information pour les communes de moins de 2 000 habitants. C’est pourquoi les données 
détaillées des recensements de 2006 à 2020 ont été utilisées, en mobilisant la définition statistique 

française de la population immigrée.
Champ : �Ensemble des unités administratives locales (municipalités ou équivalents) envisagées 

comme des espaces ruraux (espaces peu denses) selon la classification en degrés d’urbanisation de 
2021 de la Commission européenne.

Source : �Insee, RP 2006-2020 ; OCDE, Municipal Migration Database, 2022.



plan démographique pour l’ensemble de la population (Pistre, 2012). Sur le 
plan scientifique, cela se traduit par plusieurs évolutions : un accroissement 
des recherches sur les immigrés et les migrations internationales dans les 
espaces ruraux, aussi bien en France que dans d’autres pays d’Europe de 
l’Ouest ; une internationalisation des recherches sur ces questions, avec un 
cadre d’analyse des migrations vers les espaces ruraux qui s’européanise 
davantage après une longue période de faible comparaison internationale 
(Jentsch et Simard, 2009) ; la diversification des formes d’immigration étu-
diées, principalement par des recherches menées « parallèlement mais sépa-
rément », pour reprendre les termes de Woods (2016). Plus précisément, les 
espaces ruraux deviennent un espace privilégié pour l’investigation de trois 
grands types de migrations.

Il s’agit d’abord de recherches sur les migrations de travail, qui sont 
renouvelées depuis les années 2000 avec l’arrivée croissante, dans les espaces 
ruraux de l’Ouest de l’Europe, de travailleurs venus d’Europe centrale et de 
l’Est, dans le cadre des élargissements européens (Morice et Michalon, 2008). 
Les migrations de travail vers les espaces ruraux du sud de l’Europe sont 
établies et étudiées depuis plusieurs années, notamment celles depuis l’Afrique 
du Nord vers la France, le Portugal ou l’Espagne, depuis les Balkans en Grèce 
ou encore depuis l’Amérique latine vers le Portugal et l’Espagne (Fonseca, 
2008 ; Hugo et Morén-Alegret, 2008 ; Kasimis et Papadopoulos, 2005). En 
revanche, les migrations est-européennes, voire extra-européennes, vers les 
espaces ruraux du nord de l’Europe constituent un phénomène nouveau 
(Jentsch et. al., 2007 ; Kalantaryan et. al., 2021). Ce champ de recherche se 
renouvelle, en questionnant par exemple les liens entre globalisation des 
secteurs économiques d’emploi (industrie, construction agriculture et agro-
alimentaire, tourisme), évolutions des flux migratoires et mutations des 
politiques nationales d’immigration (Michalon et Weber, 2022 ; Rye et Scott, 
2018). Si quelques travaux s’intéressent aux liens entre structure et capacité 
d’action des migrants (Woods, 2016) ou aux transformations de l’espace 
occasionnées par ces migrations (Lascaux, 2022), l’intégration des migrants 
dans l’espace local et les difficultés de leurs conditions de vie et de travail 
restent leur sujet central.

Un autre ensemble de recherches récentes porte sur l’installation de deman-
deurs d’asile et de réfugiés dans les espaces ruraux et les petites villes d’Europe. 
Ce développement s’inscrit dans un contexte d’augmentation des flux d’exilés 
vers les différents pays européens et de forte pression médiatique autour de la 
« crise des migrants ». Peu nombreuses jusqu’au début des années 2000 
(Bonerandi et. al., 2004 ; Hubbard, 2005), les études sur le sujet se sont multi-
pliées après 2015 en France, au Royaume-Uni, en Suède, en Allemagne ou au 
Danemark (Berthomière et. al., 2020 ; Weidinger et Kordel, 2020 ; Whyte et. 
al., 2019 ; Woods, 2022). Elles montrent en particulier comment les espaces 
ruraux sont mobilisés dans le cadre de politiques néolibérales visant à disperser 
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les exilés sur le territoire national et à répartir les coûts de leur accueil, ainsi 
que la façon dont ces politiques nationales se déclinent à l’échelle locale, entre 
pragmatisme – l’arrivée d’exilés étant parfois considérée comme un levier de 
dynamisme démographique et économique pour des territoires en déclin –, 
tensions sociales autour des enjeux d’accueil et d’hospitalité et expériences de 
l’installation en milieu rural pour les personnes exilées (notamment en com-
paraison avec l’expérience urbaine).

Enfin, un dernier ensemble porte sur les amenity migration (Moss, 2006) 
et les lifestyle migration(12) (Benson et O’Reilly, 2009). Ces migrations sont 
motivées par la recherche d’une meilleure qualité de vie, qui s’articule à des 
pratiques de « consommation » des espaces ruraux perçus comme des espaces 
pourvoyeurs de rural idyll (Bell, 2006), et de paysages naturels valorisés. 
L’installation de (pré-)retraités britanniques dans les espaces ruraux de 
l’Ouest de la France (Dordogne, Bretagne) a constitué un cas d’étude majeur 
dans la structuration de ce domaine de recherche à l’échelle européenne 
(Benson, 2011 ; Buller et Hoggart, 1994c). Outre la poursuite des analyses 
sur le cas français, des formes de lifestyle migration ont aussi été étudiées 
dans d’autres pays européens, en particulier au Portugal, en Espagne et en 
Suède (Cognard, 2019 ; Eimermann, 2015 ; Kordel, 2016). Après avoir démon-
tré comment les lifestyle migration transforment les zones rurales en espaces 
de consommation (de loisirs, d’aménités naturelles, etc.), les recherches 
récentes abordent ces migrations dans une logique « productive », notamment 
par l’entrepreneuriat. Elles montrent comment par, leurs pratiques, les 
migrants entrepreneurs dans le secteur du tourisme, de l’agriculture ou de 
l’artisanat contribuent à transformer les paysages et les structures socio-
économiques des espaces ruraux (Berthomière et. al., 2021 ; Deller et. al., 
2019 ; Eimermann et. al., 2019).

Ces trois principales approches montrent à la fois le développement récent 
des recherches sur les immigrés dans les espaces ruraux européens, la 
convergence des prismes d’analyse à travers les différents pays et l’interna-
tionalisation de la littérature scientifique, facilitée notamment par la déma-
térialisation des publications depuis les années 2000. Elles exposent aussi 
la segmentation persistante des recherches, qui appréhendent avant tout 
l’implantation rurale des immigrés par des types de flux spécifiques. En ce 
sens, les espaces ruraux apparaissent, depuis les années 2000, comme des 
zones privilégiées pour l’investigation de certaines dynamiques migratoires 
contemporaines. Cela permet d’interroger les rapports à l’espace rural des 
différents groupes, mais ne facilite pas vraiment la mise en évidence  
des coprésences et des interrelations possibles entre ces différentes 
populations.

(12)  Benson et O’Reilly (2009, p. 3) définissent ainsi les lifestyle migration (traduction de l’auteure) : 
« la mobilité spatiale d’individus relativement aisés de tous âges, se déplaçant de manière temporaire 
ou durable vers des lieux qui sont intéressants parce qu’ils offrent, pour diverses raisons, la perspec-
tive d’une meilleure qualité de vie ».
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2. Vers des approches englobantes  
des dynamiques spatiales des immigrés

Face à cette fragmentation, des travaux récents développent des approches 
plus englobantes de l’implantation des immigrés dans les espaces ruraux. Cette 
dynamique a été lancée à la fin des années 2000 à partir des travaux de Woods 
sur le global countryside (2007), notion qui fait écho aux global cities de Sassen 
(1991) et vise à engager les études rurales dans les questions de mondialisation 
et de globalisation. Le global countryside décrit non pas un espace réel, mais un 
cadre hypothétique qui permet d’engager des réflexions théoriques et des ana-
lyses empiriques sur les transformations des espaces ruraux produites par la 
mise en relation des lieux à l’échelle internationale. Les travaux conduits dans 
cette perspective s’appuient sur la variété des formes de migrations internatio-
nales dans les espaces ruraux et s’intéressent aux effets de ces nouvelles dyna-
miques sur l’intégration des populations migrantes et sur le développement 
local (Gkartzios et. al., 2022). En France, à l’instar des espaces urbains (densément 
peuplés), les zones rurales (peu denses ou très peu denses) connaissent désor-
mais une grande diversification des origines géographiques de leur population 
depuis les années 2000 (figure 4). Au cours des années 2000-2010, un travail 
de rassemblement et de comparaison des recherches sur les dynamiques migra-
toires dans les espaces ruraux de plusieurs pays occidentaux a été entrepris, 
participant au développement d’un agenda de recherche sur ces questions à 
l’échelle européenne (Hugo et Morén-Alegret, 2008 ; Jentsch et Simard, 2009 ; 
Kordel et al., 2020). Si la France a d’abord été absente de cette dynamique, 
quelques travaux récents mettent en évidence une coprésence de différentes 
populations immigrées dans les espaces ruraux (Berthomière et al., 2021).

Ces travaux ont pour caractéristique de prendre l’espace comme point 
d’entrée de l’analyse en s’intéressant aux processus et aux mobilités qui struc-
turent les espaces ruraux. Une telle approche a conduit à l’essor de nouvelles 
notions pour saisir les dynamiques et les configurations liées aux populations 
immigrées dans les espaces ruraux. Cette évolution sémantique et conceptuelle 
a d’abord été visible aux États-Unis, où l’étude des transformations de la géo-
graphie de l’immigration est plus ancienne (Massey, 2008). À travers la notion 
de new immigrant gateways (Singer et al., 2008), des études ont mis en évidence 
l’émergence de nouveaux espaces d’implantation et de concentration des immi-
grés, notamment hispaniques, éloignées des « portes d’entrée » traditionnelles 
(traditional gateways) saturées (Frey, 2018 ; Gozdziak et Martin, 2005 ; Kandel 
et Cromartie, 2004 ; Kritz et Gurak, 2018 ; Lichter et Johnson, 2009). Néanmoins, 
ce terme pose une difficulté conceptuelle, puisque la notion de gateway s’inscrit 
dans la perspective assimilationniste et décrit initialement le point d’entrée 
des immigrés sur le territoire national, où ils trouvent des ressources écono-
miques et relationnelles importantes. Cela correspond, dans les parcours 
individuels, à l’étape d’arrivée par migration internationale dans le pays d’ins-
tallation. Toutefois, dans les analyses empiriques, les travaux sur les new 
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immigrant gateways ne se limitent pas aux seules nouvelles « portes d’entrée » 
des immigrés sur le territoire national, et analysent plus généralement la 
répartition de l’ensemble des immigrés sur le territoire états-unien, sans que 
l’on puisse distinguer s’il s’agit d’espaces d’installation à l’arrivée dans le pays, 
d’espaces de relocalisation ou encore d’espaces de départ dans le cadre d’une 
mobilité interne. Il en découle une vision statique des trajectoires individuelles 
des immigrés qui rend plus difficile l’interprétation des liens entre parcours 
géographiques individuels et structures spatiales.

En Europe, c’est la notion de new immigrant destinations, ou NID (McAreavey, 
2017a), qui a été développée pour proposer un cadre plus global et dynamique 
d’analyse des mobilités spatiales des immigrés. Ce champ de recherche s’est 
structuré récemment, si bien que les différents travaux ne recourent pas tous 
à la même définition ni aux mêmes échelles d’analyse. Plusieurs caractéristiques 
sont néanmoins communes aux espaces réunis sous la dénomination new 
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Figure 4. Évolution du nombre moyen de pays de naissance de la population 
immigrée représentés dans les différents types de bassins de vie
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Lecture : �Pour chaque bassin de vie a été décompté le nombre de pays de naissance différents représentés 
au sein de la population, à chaque date de recensement. Une moyenne de cette valeur est ensuite calculée 
pour l’ensemble des bassins de vie de chaque catégorie de densité. Ainsi, en 1999, dans les bassins de vie 
très peu denses, on compte en moyenne 29 pays de naissance différents parmi la population immigrée.

Champ : �Ensemble des bassins de vie France métropolitaine (n = 1 454) hors Corse, pour 1975. Les bassins 
de vie sont caractérisés par leur niveau de densité de population, d’après l’adaptation de la grille 

communale de densité de l’Insee au niveau des bassins de vie.
Source : �Insee, RP 1975, 1999, 2008, 2015, exploitation principale.



immigrant destinations : une augmentation rapide et récente de la population 
immigrée ; un manque d’infrastructures institutionnelles pour accueillir ces 
populations ; une faible construction historique et culturelle locale en lien avec 
la question migratoire ; enfin, le fait que cette population nouvellement arrivée 
soit souvent plus jeune que la population locale (Winders, 2014). Par rapport 
aux travaux sur les new immigrant gateways, la littérature sur les new immigrant 
destinations insiste sur deux points : d’une part, l’émergence de nouveaux 
espaces d’immigration dans les espaces ruraux (et pas uniquement dans de 
nouvelles agglomérations urbaines) ; d’autre part, la combinaison entre les 
migrations internationales et les migrations internes (Eimermann et Kordel, 
2018 ; McAreavey, 2017b ; McAreavey et Argent, 2018). Janská et al. (2014), 
ainsi que Křížková et al. (2020), montrent ainsi que, dans le contexte tchèque, 
de nouveaux espaces d’installation résidentielle des immigrés émergent rapi-
dement, produits par des implantations depuis l’étranger mais aussi par des 
migrations internes, notamment vers les espaces ruraux périurbains. Quelques 
études récentes se sont aussi intéressées aux migrations internes dans les 
espaces ruraux périurbains français (Fromentin, 2019 ; Lambert, 2013), mais 
les analyses spatialisées de ces flux restent peu nombreuses en France en 
comparaison d’autres pays(13) (Hugo, 2008 ; Simpson et Finney, 2009 ; Trevena, 
McGhee et Heath, 2013).

En proposant une entrée par les lieux – par ces nouveaux espaces d’immi-
gration – plutôt que par des catégories de populations immigrées, l’approche par 
les NID permet d’analyser la complexité des temporalités et des spatialités 
migratoires. Elle contribue à révéler la variété des mobilités spatiales qui se 
combinent pour produire de nouvelles géographies de la population immigrée, 
notamment dans les espaces ruraux. L’ouvrage de McAreavey, qui offre le cadre 
conceptuel le plus abouti et le plus récent autour de cette notion, oriente néan-
moins les travaux sur les NID vers l’échelle microscopique des interactions 
locales entre groupes sociaux, via une entrée essentiellement socioculturelle(14) 
(McAreavey, 2017a). Conduits surtout à l’échelle individuelle, ces travaux 
finissent par perdre de vue l’étude des configurations spatiales qui découlent 
de ces nouvelles localisations. Ainsi, d’autres analyses récentes s’inscrivent 
dans une approche plus globale des trajectoires géographiques et résidentielles 
des immigrés, qui s’intéresse à la diversité de ces populations dans les terri-
toires, en allant de mesures de coprésences à des analyses plus poussées sur 

(13)  Les recherches françaises s’intéressent surtout aux liens entre mobilité résidentielle et ségrégation 
socio-spatiale (Pan Ké Shon, 2009) ou bien s’inscrivent dans la lignée des travaux sur le white flight 
américain (Wright et al., 1997) dont elles questionnent l’existence dans le contexte français (McAvay, 
2018a ; McAvay, 2018b ; Rathelot et Safi, 2014). Si elles apportent des résultats précieux sur la mobilité 
résidentielle des immigrés en France, leur cadre d’étude reste souvent urbain et, quand l’approche est 
nationale, la dimension géographique de ces travaux reste limitée, puisque la localisation est absente 
et que seule une variable de taille (en population) des communes est introduite dans les modèles 
(Rathelot et Safi, 2014 ; Solignac, 2018).

(14)  McAreavey présente ainsi l’objectif de son livre : « Je souhaite étudier la manière dont les migrants 
s’intègrent dans un espace de destination, en mettant l’accent sur les difficultés et les avantages pour 
les migrants et la société d’accueil.» (2017a, p. 6).
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le vivre-ensemble à l’échelle locale et les conditions d’émergence d’un cosmo-
politisme rural (Berthomière et al., 2021 ; Fromentin, 2023 ; Woods, 2018b ; 
Woods, 2022). Si les réflexions conceptuelles sont encore à un stade exploratoire, 
l’intérêt principal de ces approches réside dans le fait qu’elles s’intéressent à 
des processus, en particulier à la mobilité géographique des immigrés et aux 
configurations spatiales que ces mobilités produisent, au lieu de porter sur des 
groupes de population spécifiques. Enfin, un des développements récents de 
ces approches propose une mise en relation des processus observés dans les 
Nords et les Suds, en analysant par exemple le cosmopolitisme rural dans une 
dimension globale (Woods, 2018).

Conclusion

Cet article a proposé une revue de la littérature sur les immigrés dans les 
espaces ruraux en France, tout en la comparant avec des travaux menés dans 
d’autres pays européens. L’objectif était de rendre compte des formes de (dis)
continuités dans les études portant sur cette question et des évolutions thé-
matiques et épistémologiques de cet objet de recherche au cours des dernières 
décennies en France. De ce point de vue, l’analyse a notamment mis en évidence 
la longue segmentation thématique des travaux sur cette question et l’émergence 
récente d’approches plus englobantes et dynamiques de la localisation des 
immigrés dans les espaces ruraux. Le caractère « englobant » de ces travaux 
réside dans une nouvelle manière de conceptualiser les liens entre parcours 
individuels et configurations spatiales : si les études ont longtemps associé de 
manière étroite et restrictive les localisations spatiales principales des immigrés 
à des groupes particuliers du point de vue de l’origine et à des étapes spécifiques 
des parcours résidentiels, les travaux récents visent à mieux saisir la variété 
des liens possibles entre mobilités géographiques des immigrés et configura-
tions spatiales de l’immigration, dans une approche biographique.

Pour aller dans ce sens, deux pistes pourraient permettre de mieux saisir 
les recompositions de la localisation des immigrés dans les espaces ruraux. 
En premier lieu, il apparaît nécessaire d’affiner la caractérisation des territoires 
et des contextes géographiques dans l’analyse des parcours individuels. Si la 
mobilité résidentielle des immigrés est de plus en plus étudiée, la dimension 
spatiale reste encore trop peu analysée. Les travaux sont souvent conduits dans 
une perspective a-spatiale, et l’on peut penser que cet élément joue en défaveur 
de l’analyse des mobilités des immigrés vers les espaces ruraux – les études 
sur ces espaces étant minoritaires par rapport à celles portant sur les espaces 
urbains. Pourtant, de nombreux exemples présentés dans cet article montrent 
combien les processus sociaux et démographiques de mobilité résidentielle 
des immigrés sont ancrés dans des logiques spatiales et territoriales distinctes. 
Enrichir la caractérisation des territoires dans l’étude de la mobilité des immigrés 
constitue donc une piste féconde pour comprendre les ressorts de l’immigration 
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dans les espaces ruraux, notamment en France. Le recours à des typologies 
de territoires plus complexes que les découpages par taille des communes 
pourrait ainsi être un premier pas dans cette direction. Plus largement, il 
s’agirait de développer une approche « configurationnelle » (Cayouette-Remblière 
et Ichou, 2019 ; Pumain, 2004) de l’étude des mobilités spatiales, c’est-à-dire 
de mieux prendre en compte la façon dont le territoire inscrit les individus 
dans des positions (sociales, démographiques, etc.) qui sont relatives et sus-
ceptibles de varier en fonction de la composition de ce territoire et de ses 
dynamiques propres (économiques, politiques, etc.). Le spatial turn (Warf et 
Arias, 2008), qui s’opère dans les sciences sociales depuis les années 1990, 
pourrait être approfondi en prenant davantage en compte la dimension spatiale 
dans l’étude des phénomènes sociaux et démographiques, en prêtant attention 
à la façon dont l’espace produit des configurations et des ressources différen-
ciées pour les individus – ce qu’une sociologie des classes sociales a aussi 
nommé les « espaces sociaux localisés » (Laferté, 2014).

En second lieu, il est nécessaire de sortir d’une vision statique de l’immi-
gré – qui imprègne encore la lecture de sa répartition spatiale par la faible 
prise en compte de la variété des étapes résidentielles des individus – et 
d’intégrer à l’analyse de la distribution spatiale des immigrés – et, plus large-
ment, de la géographie de la population – les apports théoriques et méthodo-
logiques des approches qui prennent en compte les parcours de vie (Bonvalet 
et Lelièvre, 2012 ; Courgeau, 2002 ; Dureau et Imbert, 2014 ; Elder et al., 2003) 
et de l’analyse longitudinale (Robette, 2014). Cela implique de lier migrations 
internationales et migrations internes dans l’étude de la géographie de l’immi-
gration, dans la continuité de la démarche engagée par King et Skeldon (2010). 
Plus encore, il s’agit d’intégrer une dimension individuelle et longitudinale 
dans l’analyse des configurations spatiales. Avec l’essor de données longitu-
dinales de grande taille, administratives notamment, il est de plus en plus 
possible de mobiliser des données à l’échelle individuelle pour produire des 
analyses à des échelles territoriales agrégées. En s’intéressant à l’ensemble 
des étapes des parcours géographiques des immigrés, plutôt qu’à certaines 
étapes jugées cruciales, ainsi qu’à des types d’espace associés (comme l’arrivée 
dans le pays d’accueil en milieu urbain), on pourra saisir de nouvelles confi-
gurations et dynamiques spatiales de l’immigration. Concevoir les configu-
rations spatiales de ces flux comme le résultat agrégé des multiples parcours 
géographiques individuels contribuera à mieux saisir des géographies en 
mouvement et complexes.

Une démarche qui prête davantage attention aux liens qui s’opèrent entre 
espaces et dynamiques migratoires offre aussi un contrepoint nécessaire à 
certains discours homogénéisants sur les localisations des immigrés, qui 
occupent fréquemment l’espace politique et médiatique. Ces discours asso-
cient de façon mécanique des groupes de populations et des types d’espace 
particuliers. Les immigrés, comme groupes de population, et les zones rurales, 
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comme types d’espace, font l’objet de ces discours, dans lesquels ils appa-
raissent comme antinomiques : alors que la question de la concentration et 
de la répartition des immigrés dans certains espaces urbains se retrouve 
souvent au cœur du débat public, les espaces ruraux sont investis depuis des 
années d’une charge politique et culturelle très forte, fondée entre autres sur 
la nature prétendument homogène de leur peuplement, dont seraient absents 
les immigrés. Du fait, entre autres, de cette tendance à la spatialisation des 
questions sociales et démographiques (Tissot et Poupeau, 2005) dans le débat 
européen (MacKinnon et al., 2022 ; Pike et al., 2023), il est essentiel que les 
chercheurs se saisissent de la question des liens entre les dynamiques de 
population et les inégalités territoriales. Cet article appelle à poursuivre et 
à enrichir le dialogue interdisciplinaire en sciences sociales, en particulier 
entre géographie et démographie.
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Tableau A.1. Nombre et part (%) d’immigrés par type d’espace 
entre 1968 et 2015

1968 1975 1982 1990 1999 2008 2015

Grands pôles
2 406 317 2 960 533 3 138 033 3 249 479 3 394 163 4 150 073 4 779 246

8,1 9,2 9,6 9,5 9,7 11,4 12,7

Couronnes  
des grands pôles

306 268 352 083 344 086 355 626 382 895 454 352 525 262

4,4 4,7 4,1 3,7 3,7 3,9 4,2
Communes 
multipolarisées 
des grandes 
aires urbaines

124 674 132 987 122 981 117 875 116 534 128 836 137 991

5,0 5,3 4,7 4,2 4,1 4,1 4,2

Pôles moyens
76 499 96 033 98 766 96 767 93 901 105 616 114 474

4,8 5,7 5,8 5,5 5,4 6,0 6,5
Couronnes  
des pôles 
moyens

7 274 7 290 6 525 6 817 7 490 9 807 10 931

2,7 2,7 2,3 2,2 2,4 2,8 3,1

Petits pôles
109 362 133 037 135 807 127 033 119 498 128 379 137 556

5,0 5,7 5,7 5,3 5,1 5,3 5,7

Couronnes  
des petits pôles

5 396 5 975 5 206 4 685 4 556 5 666 6 026

3,6 4,2 3,6 3,1 2,9 3,5 3,6

Autres 
communes 
multipolarisées

92 261 92 849 85 047 80 296 87 267 110 587 117 339

3,0 3,2 2,9 2,6 2,9 3,4 3,5

Communes 
isolées,  
hors influence 
des pôles

106 952 106 598 100 585 93 286 102 224 143 300 153 469

3,2 3,4 3,3 3,2 3,6 4,9 5,2

Lecture : �au recensement de 1968, on compte 106 952 immigrés dans les communes isolées hors influence des 
pôles, et ils représentent alors 3,2 % de la population dans ce type d’espace.
Champ : �ensemble des immigrés résidant en France métropolitaine, suivant les catégories du ZAU 2010. 
Source : �Insee, RP 1968-2015.
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Tableau A.2. Nombre et part (%) d’immigrés résidant hors des grands pôles 
urbains français entre 1968 et 2015, par principaux pays de naissance en 2015

1968 1975 1982 1990 1999 2008 2015

Portugal
87 153 177 217 163 443 151 756 153 879 171 423 198 804

10,9 19,5 18,5 17,3 17,2 16,1 16,5

Maroc
14 444 57 078 74 674 89 450 91 328 102 525 115 556

1,8 6,3 8,5 10,2 10,2 9,6 9,6

Royaume-Uni
2 800 5 313 8 569 17 371 35 552 100 867 101 833

0,4 0,6 1,0 2,0 4,0 9,5 8,5

Espagne
216 664 175 877 145 488 128 918 106 188 87 141 82 409

27,2 19,3 16,5 14,7 11,8 8,2 6,9

Italie
213 096 180 820 160 695 142 784 114 242 93 173 80 589

26,7 19,9 18,2 16,3 12,7 8,7 6,7

Algérie
45 120 73 567 72 220 63 070 61 203 67 754 74 036

5,7 8,1 8,2 7,2 6,8 6,4 6,2

Belgique
40 072 35 435 35 167 35 897 40 290 51 123 59 119

5,0 3,9 4,0 4,1 4,5 4,8 4,9

Turquie
2 808 19 615 30 910 40 992 37 564 48 529 52 159

0,4 2,2 3,5 4,7 4,2 4,6 4,3

Allemagne
30 766 30 435 31 697 36 015 49 714 54 070 51 370

3,9 3,3 3,6 4,1 5,5 5,1 4,3

Suisse
14 656 13 921 10 302 14 380 20 610 26 537 29 725

1,8 1,5 1,2 1,6 2,3 2,5 2,5

Tunisie
6 784 15 844 17 253 17 374 16 982 19 873 24 682

0,9 1,7 2,0 2,0 1,9 1,9 2,1

Pologne
72 811 62 866 52 836 39 527 27 661 22 630 23 662

9,1 6,9 6,0 4,5 3,1 2,1 2,0

Pays-Bas
3 464 4 660 6 981 8 206 13 086 21 818 22 306

0,4 0,5 0,8 0,9 1,5 2,0 1,9

Roumanie
1 464 1 466 1 420 1 948 3 923 8 154 20 338

0,2 0,2 0,2 0,2 0,4 0,8 1,7

Madagascar
316 560 949 1 958 4 479 8 315 12 355

0,0 0,1 0,1 0,2 0,5 0,8 1,0
Part parmi 
l’ensemble 
des immigrés

94,3 93,9 92,2 90,0 86,6 83,0 78,9

Lecture : �au recensement de 1968, on compte 87 153 immigrés portugais dans les espaces ruraux français, et 
ils représentent alors 10,9 % de la population immigrée dans ce type d’espace.
Champ : �ensemble des immigrés résidant hors des grands pôles urbains de France métropolitaine, tels que définis 
dans le ZAU 2010.
Source : �Insee, RP 1968-2015.
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Abstract

Julie Fromentin •� Spatial Locations and Dynamics of Immigrants in Rural 
Areas: Research Directions in France and Recent International 
Perspectives

This article offers an overview of the literature on the settlement of immigrants in 
rural areas of France, as well as a comparison with similar research conducted in 
other Western countries. It notes the paucity and compartmentalization of research 
on this topic due to the following factors: the subject’s disappearance from the 
research agenda in the 20th century, in parallel with demographic changes occurring 
in rural areas and a decline in rural studies; the influence of government demand, 
sensitive to the political and social context, which directs research on immigration 
towards urban studies; the segmentation between the fields of rural studies and 
migration studies; and the lack of theorization of the connections between individual 
trajectories and spatial patterns. It concludes by suggesting lines of research based 
on a biographical approach, to enable a more dynamic conceptualization of the 
geography of immigration.

Keywords
Immigrant, international migration, internal migration, rural areas, geography, 
life course, biographical approach, France
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